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Père, Je Te remercie … (Jn 11,41) suite

 
 
 

Chers amis, chères amies, 

Chers partenaires, 

 

Père,  Je te remercie . . .  
Tel était le thème de la lettre du mois de mai.   

 

Vers la mi-mai, j’avais un rendez-vous chez mon dentiste.  Il m’a demandé si je travaillais encore au 

gouvernement et je lui ai parlé de Foi et Télévision Chrétienne. 

 

Pas besoin de « religion » 
Il m’a tout de suite répliqué : « Lise, moi je n’ai pas besoin de religion.  J’ai une belle carrière, je 

suis financièrement à l’aise, je fais de beaux voyages, j’ai une bonne épouse et deux enfants 

adultes dont je suis très fier et qui réussissent très bien dans la vie.  Non, je ne connais pas le 

malheur.  Je n’ai donc pas besoin de religion »!!! 
 

À quoi bon? 
Beaucoup de personnes questionnent la présence de Dieu, Sa bonté, en face des séismes, des 

catastrophes naturelles.  D’autres qui  vivent une grande épreuve (divorce, séparation, décès d’un être 

cher, revers financiers, disputes familiales, maladie, perte d’emploi) s’éloignent de Dieu, de la prière en 

murmurant « À quoi bon?  Dieu ne m’entend pas ». 

Que dit la Parole de Dieu? 
Au psaume 107 (106), verset 8, les Saintes Écritures nous disent : « Qu’ils rendent grâce à Yahvé de 

son amour, de ses merveilles pour les fils d’Adam » (Bible de Jérusalem); 

 

« Qu’ils remercient donc le Seigneur pour sa bonté, pour ses miracles en faveur des humains » 

(Français courant); 

 

« Qu’ils célèbrent le Seigneur pour sa grâce, pour ses miracles, en faveur des humains » (Bible des 

peuples). 

 

Ma Bible d’étude et de travail est soulignée en jaune,  il y a des astérisques et je continue à y transcrire 

des notes, ou différentes interprétations de versets pour mon usage personnel et pour mieux approfondir 

la Parole de Dieu. 

 

À côté de ce verset 8, j’ai écrit ce qui suit : « Oh! s’ils voulaient célébrer sa fidélité ». 

 

Lisez et relisez ce verset dans un esprit de recueillement : « Oh! s’ils voulaient célébrer sa fidélité ». 

 

Plainte, étonnement 
Ne sentez-vous pas une plainte, un sentiment d’étonnement de la part de Dieu?   

Dans le récit de la création, « Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il le créa, homme 

et femme il les créa » (Gn 1,27).  Et Dieu donna « autorité »  à l’homme sur toute la création (cf Gn 1, 28-

30). 

 

 



Promesse d’un sauveur, d’un libérateur 

Par leur désobéissance, Adam et Ève furent chassés du paradis terrestre.  Mais, dans Sa bonté, dès la 

chute de nos premiers parents Dieu promit à l’humanité un sauveur, un libérateur : « Je placerai inimité 

entre toi et entre la femme, entre ta semence et sa semence.  Lui, il te visera la tête et toi tu lui 

viseras le talon » (Chouraqui Gn 3,15). 

 
 
 

J’ai vu …  
J’ai entendu …  
Je connais …  

Je suis descendu … 

Au livre de l’Exode, Yahvé dit : « J’ai vu, j’ai vu la misère de mon peuple … J’ai entendu son cri … 

oui, je connais ses angoisses.  Je suis descendu pour le délivrer … et le faire monter de cette 

terre vers une terre plantureuse et vaste, vers une terre qui ruisselle de lait et de miel … » (Ex 3, 

7-8). 

Oh!  s’ils voulaient … 
La louange tirée de la Parole de Dieu, les mots de remerciement, sont une arme combative qui fait reculer 

le menteur, le séducteur.   

 

Tel que j’écrivais dans la lettre du mois d’avril intitulée « Le combat spirituel » nous sommes engagés 

dans un combat spirituel mais le Seigneur a mis à notre disposition des armes : cinq sont défensives 

« l’armure de Dieu, la Vérité pour ceinture, la Justice pour cuirasse, pour chaussures le Zèle à propager 

l’Évangile de la paix et le bouclier de la foi » et une est offensive « le glaive de l’Esprit, c’est-à-dire la 

Parole de Dieu » (Ep 6,10-17). 

 

Malgré … 
N’hésitons plus à nous servir des armes spirituelles qui sont à notre disposition en rendant grâce, en 

remerciant le Père comme l’a fait Jésus, notre modèle, notre Maître, notre Seigneur. Malgré les 

intempéries dans nos vies, nous pouvons remercier le Seigneur pour la paix qui règne dans notre pays; 

pour la liberté religieuse dont nous jouissons, pour les sacrements, pour le soleil, la beauté de la nature, 

un sourire,  etc.     

 

Joie dans le Seigneur en tout temps 
Appuyons-nous sur la Parole de Dieu qui nous dit : « Soyez joyeux dans le Seigneur. Je le répète, 

soyez joyeux en tout temps » (Ph 4,4) et essayons de notre mieux de mettre en pratique cette 

exhortation à l’action de grâce et à la louange.   

 

Cette parole nous encourage à remercier, à faire confiance et à tout remettre entre les mains de Yahvé qui 

« étend sur chacun et chacune de nous Sa protection » (cf Ps 5,12). 

 

Difficile à faire, j’en conviens, mais si le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob nous le demande c’est que 

ce n’est pas impossible à faire. 

 

Le Seigneur voit notre misère, Il entend notre cri, Il connaît nos angoisses.  Il est descendu pour nous 

délivrer et Il nous demande « Que veux-tu que Je fasse pour toi? ». 

 

Curieuses questions 
Ne trouvez-vous pas curieux que Jésus demande à un aveugle qui mendiait sur le bord du chemin « Que 

veux-tu que Je fasse pour toi? ».  Ou encore, qu’Il demande à l’homme qui était infirme depuis 38 ans 

« Veux-tu guérir? ». 

 



Il me semble que leurs désirs étaient bien évidents : voir et marcher!  Et pourtant, ce sont les questions 

que Jésus leur a posées avant d’agir, avant d’accomplir ces deux miracles. 

 

Quand je serai rendue au ciel, ce sera une des questions que je poserai à Jésus – pourquoi leur as-Tu 

demandé ces questions?  En attendant, je continuerai à méditer et à réfléchir sur ces paroles de Jésus. 

 

 

Un lien existe entre ces deux questions 
Je crois qu’il existe un lien entre ces deux questions et que Jésus nous les posera lors du congrès annuel 

de Foi et Télévision Chrétienne dont le thème est « Que veux-tu que Je fasse pour toi? ». 

 

 

Bartimée 
Bartimée souffrait de cécité, il ne voyait rien mais les yeux de son cœur ont reconnu en Jésus le Messie.  

La foule considérable qui accompagnait Jésus et ses disciples voyait très bien Jésus avec ses yeux de chair 

mais reconnaissait-elle en Lui le Messie? 

L’infirme 
L’infirme n’a même pas de nom.  Tout ce que la Bible nous dit c’est qu’il « était infirme depuis 38 ans » 

(Jn 5,5). 

 

Peut-être n’a-t-il pas de nom parce qu’il représente chacun et chacune de nous?  Peut-être que nous 

souffrons nous aussi d’une « infirmité » depuis dix, vingt, trente, quarante ans? 

 

Pourquoi le congrès ne serait-il pas l’instrument dont se servira le Seigneur pour nous guérir, nous libérer, 

nous débarrasser de nos fardeaux, de ce boulet que nous traînons depuis tant années?   

 

Invitation personnelle 
Quoi qu’il en soit, Jésus Lui-même vous invite à notre congrès annuel. L’animation musicale sera assurée 

par la jeune et dynamique communauté « Les Ami(e)s des Cœurs de Jésus et de Marie ». 

 

Deux questions 
Et, au cours de ce congrès, à travers les enseignements, le sacrement de réconciliation, l’adoration, le 

ministère de prière, les échanges entre congressistes, Jésus aura sûrement deux questions à poser à 

chacun et chacune de vous : « Que veux-tu que Je fasse pour toi? » et « Veux-tu guérir? ». 

 

C’est un rendez-vous à ne pas manquer les 16, 17 et 18 juin en l’église Saint-Gabriel. 

 

Je termine cette lettre en remerciant le Père parce que j’ai pu « pondre » la lettre de juin malgré … 

 

Alléluia!  Alléluia!  Alléluia! 

 

 


